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le« exploits (Ton docteur 
ardent et amoureux 

B c t o p l a ç a o t u n c e p f r e r e , i l a b u s a 
d u p e t i l l e d e q u i n z e a n s 

Moulin», 30. — Une allaire scandaleuse, 
dont on parlait depuis quelque temps à mots 
couverts, vient d'éclater dîna le canton de 
Cbe vagues. 

Une jeune fille de 15 ans, Madeleine Pe-

Eot, demeurant chez ses parents au 
L, commune de Lusmny, venant de met-
iu monde un bébé, «on père a porte 

plainte au Par met de Moulins contre un étu
diant en médecine de Paris qui, aiurs qui) 
remplissait le* fonctions de médecin à Lhe-
vagnee, aurait endormi sa Ulls dans «un 
cabinet... et en aurait protitc pour se livrer 
k des effusions qui motivèrent la naissance 
du bebé. 

Il appert des résultats de l'enquête immé
diatement ouverte que, voici quelques mois, 
le docteur Verrier, de Chevagnes, obligé de 
•'absenter, se fit remplacer par un jeune 
étudiant de Paris (qui serait maintenant 
docteur). 

Il » endormit" la petite 
A cette époque, Mlle Peronnet, qui était 

• lors placée comme bonne chez un négo
ciant de Lusi^uy, M. Jorund, soutirait d un 
panari au doigt qu'elle alla laiie soigner 
chez le docteur K... S'il Uiut eu croue la 
jeune fille, le docteur lui aurait fait respirer 
u quelque chose qui «entait fort M et elle 

iiureit perdu connaissance. Cependant, la 
eune cliente, revenant a elle, s'aperçut 

confusément... qu'il se passait quelque chose 
et, lorsqu'elle s éveilla tout à fuit, fondit en 
larmes en se rendant compte de ce qui lui 
était advenu: 

Son patron, M. Jorund, qui l'attendait, a 
déclaré que sa domestique, en sortant du 
cabinet du docteur, avait l'air bouleversée, 

Selle paraissait avoir pleuré et sentait le 
oroforme et que, d'autre part, le docteur 

n'était pas venu accompagner sa cliente, 
comme de coutume. Mais la jeune bonne, 
questionnée, ne voulut rien dire, • pour ne 
pas (air» de scandale », a-t-elle expliqué et 
o» n'est que lorsqu'elle ne put plus cacher 
•on état qu'elle raconta cette histoire. 

Devant ces déclarations, le juge d'ins
truction a délivré un mandat d'arrêt contre 
le docteur K..., qui a été appréhendé k Pa
ris, où il demeure et amené à la maison 
d'arrêt de Moulins. Il nie avec énergie et 
Indignation les faits qui lui sent reprochés. 
Il a été rends en liberté provisoire. 

Seule, l'en<|uête qui se poursuit active
ment, permettra d'établir ce qu'il faut pen
ser exactement de tout cela 
" H 3 t o < 

Le docteur Seoeits, mandé aussitôt, prodi
gua ses soins H blessé dont l'état Inspire 

quelques Inquiétudes et s nécessité son trans
fert immédiat à l'Hôpital de St-Amand. 

Quant à Abas Ramon, la gendarmerie pos
sède son signalement complet et tout laisse 
k supposer que aon arrestation est immi
nente. 
Des premiers renseignements recueillis par 

l'enquête, il résulterait que Garcia n'avait 
jamais eu aucune discussion avec Ramon 
qu'il ne connaissait d'ailleurs pas. 

On se demande alors quel est le mobile 
qui s armé le bras de cet énergumèna 

61. de Lauwereyns, médecin légiste, s été 
commis, mardi, pat M. Chazal, juge d'ins
truction, pour examiner ls blessure de Gar
cia Pedro. 

Le praticien se rendre probablement au
jourd'hui mercredi k Saint-Arnaud. 

La Journée Sportive 

L'affaire Jadet sera jugée... 
sans Judet 

Paris, 30. — Cest demain, 31 janvier 19», 

3u'expire le délai de dix jours aorordé par l'or-
onnance de M Michel, président de la Cour 

d'Assises de la Seine, délai s l'expiration duquel 
MM Ernast Judet et Hans Bossard seront dé
clarés rebelles S la toi, M. Judet suspendu de 
l'exercice de ses droit* de citoyen, et les biens 
des deux contumaces placés sous séquestre 

D'autre part, on déclare nu Palais de Justice 
(c'est du reste l'opinion de M. Léouzon Le Duc. 
défenseur de Judet), que le jugement de contu
mace concernant MM. Judet et Hans Bossard 
sors rendu le samedi 2 février, dans l'après-midi. 
, > o«o< 

Le chiffre 13 
Un INCENDIE s DETRUIT us COUVENT 

Chôrec, SO. — Le couvent de Notre-Dame du 
Bon Conseil, a Saint-Oédeon, s été complète
ment détruit par un incendie qui a éclaté ui-
mai» lie soir. 

L'ne religieuse a pu éveiller è temps toute» 
ses compagnes, qui ont réussi ù sortir du cou
vent. 

C'est la treizième institution catholique dans 
laquelle un incendie a éclaté depuis quelque 
temps. 
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Des actes de sabotage ont été commis 
sur la voie ferrée à Wallers 

Ht* employés de service sur ta voie ferrée 
de la fosse Arenbers à la fosse Maveluy de 
la Compagnie des Mines d'Anzin uni consta
té, vers quatre heures et demie, que ls lam
pe du disque d'arrêt absolu avait été enle
vée, eD ce fait, le disque n'était plus allu
ma «Vre cinq heures, re train qui transpor
tait les ouvriers venant de Dessin a la fosse 
Arenberg, eu lieu de s'engager sur la voie 
du carreau de la fosse, bifurque anomale-
snent à l'aiguille et s'engagea sur la voie 
de ls sabliers. 

Le mécanicien bloqua ses freins et f it 
marche arrière. 

Oa constata alors que le verrou de sûreté 
de l'aiguille avait été Brisé ; 11 fut retrouvé 
un peu plus tard sut tes voies. 

Le train rentra au carreau sans autre in
cident 

Mardi, le Parquet de Valenciennea a été 
prévenu de ces actes de sabotage. 

Une enquête pour en rechercher le* au
teurs est ouverte. 
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Une mystérieuse agression 
A R A I S M E 8 

Un Espagnol a blette à coups de revolver 
un de set compatriote» 

Noua avens très succinctement relaté hier 
dans une de nos éditions, la querelle suivie 
de coupa de revolver qui s'était produite di
manche soir, pris du cinéma du Pinson, à 
Bruay-eur-£scaut, entre plusieurs espagnols. 

L'enquête menée par ls gendarmerie d'An-
lin a établi ce qui suit : 

Dimanche vers 21 h. 30, le sujet espagnol 
Garcia Pedro, 25 ans, mineur, demeurant 16, 
Cité du Pinson, passait rue Ledru Rollln, 
lorsqu'il fit la rencontre d'un de ses compa-
triotes avec qui il lia conversation. 

• ce moment, Abas Ramon, sujet espagnol 
lui aussi, 21 sas, domicilié 82, rue Cernay, 
à Raismea. mineur, sortit en coup de vent 
de l'estaminet L_ un revolver k la main et 
tire dans la direction de Garcia Celui-ci res
sentit aussitôt une vive douleur du côté 
droit de l'abdomen et s'affaissa sur la chaus
sée. Voyant son adversaire k erre, Abas dé-
charfcea ses) arme sui lui en tirant cinq nou
v e a u coups, mais cette fols, sans l'attein
dre, heureusement, puis prit la fuite dans 
la direction de Raismea, * 

Fédération du Nord de la France 
des Associations de Mutilés, Réfonnês,Veuves 

Ascendants et Orphelins de la guerre 
ELECTIONS DES MEMBRES DU COMITE 

Les élections des membres élus du Comité 
Départemental renouvelables par moitié 
tous les deux ane ont eu lieu à la Préfecture 
du Nord le Dimanche 28 Janvier 1023-
M. Luzy, Conseiller de Préfecture, représen
tant M. le Préfet,- présidait le scrutin ; il 
était assisté de M. Oassel, Secrétaire-Géné
ral du Comité. 

La liste des candidats présentée par 1A 
Fédération a été élue tout entière et à l'una
nimité. 

Les résultats du scrutin sont les suivants : 
Nombre d'électeurs inscrite : 5i. — Suf

frages émis : 50. — Bulletins blancs ou 
nuie : 0. 

MM. Perirt Paul, rue de Sains, à Avee-
nelles, candidat sortent, Trésorier do l'Asso
ciation des Mutilés, Réformés et Veuves de 
Cruerre d'Avesnea, Avesnellce et extensions: 
50 voix, élu. — Scrève, Maurice, 2*, rue 
Jean-de-Bologne, à Douai, candidat sortant, 
Président de la Section de Douai de l'Union 
Nationale des Mutilés et Réformés : 50 voix, 
élu. — Canivez, André.3, rue de la Herse. 
a Douai, candidat sortant. Vice-Président de 
la Section de Douai dje l'Union Nationale 
des Mutilés et Réformés : 50 voix, élu. — 
Penez, Georges, 82, rue de Cambrai, k 
Douai, Trésorier de le Section de Douai de 
l'Union Nationale des Mutilés et Réformés : 
40 voix, élu. — Marquis, Henri, 4, rue Fei-
dnerte. Président de la Section de Bergues ^ 
de l'Association des Mutilés et Réformée de 
rArrondisaement de Dunkerque : 50 voix,, 
élu. — Degouy, Victor, 247, rue Soiférino, a 
Liùe, candidat sortant. Président du Groupe 
Départemental de l'Association Générale 
des Mutilés de la Guerre : 4e voix, élu. — 
Covillers, Alphonse, S, rue du Colonei-IVlJet 
à Flcrs-LiUe, Vice-Président de l'Union dee 
Mutilés, Réformé», Veuves et Orphelins d/e 
Guerre du Lille et environs, k Lille : 49 
voix, élu. — Gibon, Maurice, 15, rue Brézin, 
à Roviiaix, candidat sortant. Préskient de 
la Section do Roubaix de l'Union Nationale 
des Mutilés et Réfurmés thoriétc de Secoure 
Mutuels) : où voix, élu. — LVrycke, Jean-
Bapttsle, 1, rue de l'Aima, à Roubaix, Vice-
PresMieut de la Section de Roubaix do 
l'Union Nationale des Mutilas et Réformée 
(Société de Secours Mutuels) : 50 voix, élu. 
Gryspeert. Alfred, 16, me du Chêne-Hou-
pJine, ù Tourcoing, Secrétaine-Générel du 
Groupe des Mutilée de Tourcoing (Fédéra
tion AmiraJe dss Combattants de Tour
coing) : 49 voix, élu. — Desorbaix, Paul, 
3. nie Salle-K'-Conite, à Valenciiennee, can
didat sortant, Président de l'Union dee Mu-
tiFAs de Vaiencienne8 et environs : 48 voix, 
élu. — Mme Vve Denoyelle, Suzanne, 6. rue 
Gambette, & Dunkerque, candidat sortant, 
Psésidente de l'Association des Veuves de 
Guerre, Ascendants et Orphelins de l'Arron-
dtesement de Dunkerque : 49 voix, élue. — 
Mme Vve Thomassin, Germaine, 1, rue 
Mercier, à Lille, candidat sortant. Secré
taire de l'Aseocietion d'Aide aux Veuves de 
Militaires de la Grande Guerre, k Lille : 
42 voix, élue'. 

La Fédération adresse ses remerciements 
aux associations qui, toutes sans exception, 
lui ont tait confiance et ses compliments 
aux nouveaux clus. 

Pour le Conseil d'Administration : 
Le Président : J. BALAVOINE. 

Les Potins de la Semaine 
Petite» nouvelles de partout et d'aillemrt 

On nous prie d'insérer : 
— U s membres de 10. L sont Invités & as

sister s l'entraînement de Ryssen, qui a lieu 
tous les jours, de 8 s 12 h., et de il a K b., 
au terrain de l'Avenue de Dunkerque. Ce loueur, 
réputé comme un marqueur de bute, s'exercera 
contre un manneq.ua en paille En cas de foule, 
deux bureaux de location seront ouverts. 

— Nous avons reçu du S. C Flvols une lettre 
adressée S la Compagnie Mongy, remerciant 
nette Administration d'avoir organisé un service 
spécial pour transporter l'imposant groupe de 
supportera 

— Sur le demande du Comité de • t a Gau
loise ». d'Item, aucune exposition de pigeons 
n'avait été organisée dimanche dernier Ce qui 
a permis S quelques équipiers premiers, dont 
Descamps, de louer le maton contre Wattreios. 

— Avec plaisir, noue avons revu Henno, le 
brillant extrême droit de Fives Ce joueur nous 
s déclaré que son marage ne lui avait pas (ait 
perdre ses qualités d'endurance et de vitesse. 

— Nous sommes heureux d'annoncer que les 
Championnats du Nord reprendront nrocbalne-
rmnt, S moins que les Clubs demanderaient la 
remise pour la saison prochaine. 

— On dit que la poule entre promotionnelles 
T»il r-ommencern en mars ou en met. sers ter
minée pour fin juillet. Au cas contraire, les fi
nale.», dont les dates sont déjà retenues, se joue
raient en septembre. 

— Nous sommes toujours sans nouvelles du 
classement des équipes de deuxième et troisième 
divisions. La disparition paraissant trop longue, 
nous avons déposé plainte au Parquet. Atten
dons les résultats de l'enquête 

— On a été surpris de ne pas voir arriver M. 
lefebvre, de Kives, accompagné de son lot de 
porte-voix Renseignements pris, le messager 
s'était trompé de route Le malheureux sVtait 
dirigé vers le terrain du Hacing-Glub de Rou
baix. Fâcheux contretemps 

— On nous annonce ta création d'une Chorale 
au sein de l'Etoile-Club Lillois, destinée a chan
ter le long des routes, le dimanche soir, au re
tour d'un match de football. Les répétitions ont 
lieu tous les jours, au local. 

— N'eus avons eu des nouvelles rassurantes 
sur l'état de notre ami Caudas, qui vient d'être 
nommé par le Comité du S. C ds Douai gardien 
aux ballons. Cetle situation, assez rémunéra
trice, a forcé Caudas de quitter son emploi. 

— Pour fêter sa quatrième défaite, l'Union 
Sportive RoubaLsienne a décidé d'organiser un 
errand banquet par souscription Les adhésions 
sont reçues par M. A. Chiffre, auteur des défaites. 

— On dit que l'Excelaior-Club de Tourro'ng 
revendiquera le titre de Champion du Nord de 
goal-avérage. La LWue du Nord a déjà volé les 
crédits pour l'achat d'un bronze, de minime va
leur, pour récompei >er os Club. 

— On dit que M. Bombecck père, de Roubelx, 
va se remettre S l'entraînement sur les 40ù mè
tres haies. Voila un sérieux compétiteur pour 
les Champ onnsts dr.i Nord et de France. 

— On dit nue le Comité du Nord, après en
quête, permettra à Parent, de la Turgotine. de 
prendre une licence de boxeur. O loueur d'asso
ciation, doué d'un punch formidable, a devant 
lui un brillant avenir. Encore une nouvelle 
étoile... 

— On demande, pour Roubaix. personne pos
sédant un décamètre d'occasion ou usagé ; on 
accepterait m^me un décamètre qui n'aurait que 
huit mètres, à condition qu'tl soit droit. S'adres
ser a l'Amical Club Pierre-de-Roubaix Sérieuses 
références exigées. 

— On nous dit que le brillant Joueur du Stade 
Roubaisien. qui a magistralement (?) arbitré la 
rencontre E C LUloés-A C P. de Roubaix. 
dimanche dernier, n'est autre qu'un équlpter qui 
joue en équipe « huit », et qui n'a pas encore 
chaussé les bottines 4 crampona 

— On nous talégranhie de Durikerque : V. S. 
Dunkorque-Malo, [«criée, par match nul contre 
Desvrcs. dépose réclamations. Tenons absolu
ment & victoire. Supporters déeoléa Joueurs dé
couragés. Prévenez Ligue Nord que voulons abso
lument metcb gagné. Inventerons prétexte. 

— On dit «rue ITJ. S Boulonnalse a déposé 
l'enjeu réglementaire a la F. F F. A., pour le 
défi qu'elle a lancé a Abbevule. Le Corona cen
tral, d'urgence, s'est réuni et a décidé de ne 
pas donner suite a :etlc affaire 

— On annonce, pour la saison, des arrivages 
importants de loueurs étrangère dans le Nord-
Dans diverses Malries, déjà, on travaille a éta
blir l'état civil de ces joueurs, qui, dès leur srrl-
vcv. seront qualifiés de citoyens fiançais et nabi-
tant depuis... longtemps la région. Des que ces 
faits nous seront connus, nous nous empresse-
rons de yarder le silence. Henri PAREYN. 

Gymnastique 
Union des Sociétés Lilloises 

de Gymnastique 
L'Union des Sociétés Lilloises de Gymnas

tique organise un concours de classement 
qui aura l i eu le 4 février antre tous ses mem
bre sactifs divisés eu catégories d'âge et 
dsgréb. 

A Lille, depuis 3 ans, onze sociétés sont 
reconstituées, presque toutes ont k leur tètes 
leurs anciens dirigeants ou leurs élèves qui 
n'ont pas craint de se dépenser sans compter 
pour voir renaître leur Idéal. 

Le résultat qui fut obtenu sans appui mé
rite l'attention de tous ceux que préoccupe 4 
juste titre l'éducation physique de la jeu
nesse, en y contribuant dans une large me
sure k répandre cette science si nécessaire à 
notre régénération et aussi en les aidant. 

C'est un appel. Nous verrions avec plaisir 
qu'il a été compris et encouragé par nos 
admirateurs ; ceux-ci se feront un dtvolr da 
faire parvenir au siège les lots, dons, etc., 
qui seront les bienvenus, stimuleront notre 
Jeunesse et pour lesquels l'Union exprime à 
l'avance aux généreux donateurs l'expression 
de toute sa reconnaissance. 

Les bons et objets seront reçus par la pré
sident, M. Ed. Chavall, 109. rus Solférino, a 
Lille, chez qui ils seront exposés avant la 
distribution. 

La Causerie do Mercredi 
U Football : Sot règle* ; tel terme» 

i-I t l U O i t ARRIERES (Suit*) 
Dans la défense, les arrières jouent en écne 

ton ; l'un suit la ligne ds demis, qu'il pro
tège, l'autre ss Uent dans la surface du ter
rain, protège le gardien ds but et très sou
vent se trouve le joueur désigné pour parer 
les attaques adverses. 

Il «M admit par la plupart des joueurs que 
les arrières ont pour rôle unique ds défen
dre leur camp 

Erreur profonde que nous devons réfuter, 
car c'est méconnaître la partie essentielle du 
rôle des arrières Ils doivent, eu .ontraire, 
toutes les fols, que l'occasion se présents, 
participer eux attaques ou plus justement 
déclencher ces attaques, en passes effectives 
aux demis et avants démasqués 

une union étroite doit exister entre les 
arrières. Ils se doivent une aide constante 
et réciproque Ainsi, ils formeront ensemble 
avec la ligne attaquante, uns sorte de tra
pèze, qui donnera 1« maximum de chances, 
pour pouvoir paralyser les attaques. 

LE nU O i t DEMIS 
S'il est dans une équipe, une place ingrate 

c'est bien celle de demi, trop souvent respon
sable de la défaite 

Plus que tous les autres joueurs, chose 
dont on ne se rend pas compte à de rares 
exceptions près, les demis doivent connaître 
le jeu e fond et savoir juger avec prompti
tude et décision quelle conduite, ils ont a 
tenir dans les différentes phases du jeu, soit 
en attaque, soit en défense. 

Us sont la liaison nécessaire entre avants 
et arrières ; aussi ont-Ils besoin de fortes 
qualités physiques activité inlassable, 
grande endurance, souffle inépuisable, cou
rage à toute épreuve, autant de ressources 
Eut, trop souvent, manquent chez les avants, 

e demi-centre est le pilier de l'équipe, c'est 
lui qui porte toute l'action, en ce sens qu'il 
est chargé de toute la distribution du Jeu. U 
dirige l'attaque, doit remarquer le point fai
ble de l'adversaire, lancer ses avants, mène 
le jeu à sa fantaisie, attirant a lui la défense 
adverse, puis porte le jeu sur l'aile opposée, 
par un grand déplacement de ballon. Dans 
cet exercice, seul dans notre région, Grave-
Unes excelle, comme lanceur. 

Le demi-centre ne peut et ne doit pas être 
personnel, cependant. Il doit être doué d'une 
constitution solide, posséder une vue saine 
du Jeu. être adroit des pieds et surtout de 
la tête. 
Le jeu des demis-ailes est moins Important. 
Cependant, la tache qu'ils ont a remplir, est 
considérable. Ils doivent avoir un démarrage 
excellent, être très vifs, savoir donner des 
coups de pied dans toutes les positions, de 
revers particulièrement et conduire la balle 
le long des touches avec grande habileté. 

Leur jeu de tête doit être précis et le coup 
donné très haut, afin de dégager leur camp. 
Les rentrées en touche, très adroites, pour 
mettre leurs avants en possession de la balle 
Combien de fols, voyons-nous des demis, 
même internationaux ou anciens, envoyer le 
ballon k des adversaires et encore mieux être 
victime de coups francs, peur mauvaise re
mise en toucm) 1 Fait inouï I 

Enfin, Us doivent posséder an plus haut 
point l'art de gêner inlassablement l'action 
des avants adverses, soit par leurs poussées, 
Mit par leurs interceptions. 

(A sui vre j . 
(1) Voir les numéros des 11, 18, es janvier 

1SB3. 

footbd.l-Anocla.lon 
Finale des éliminatoires régionales 

de la coupe des Académies 
Jeudi, à 14 h., sur le terrain d* l'Olympi

que Lillois, avenue de Duukerque, 4 Lamber-
sart, aura lieu la Finale des Eliminatoires 
Régionales de la Coupe dss Académies. Elle 
mettra en présence lai équipes premières de 
l'Union Sportive de l'Ecole d'Agriculture de 
Wagnonville, vainqueur de l'I. C. A. M. par 
1 buts à S et ls onze du Lycée Faidherbe, 
qui récemment éliminait le Lycée d'Amiens, 
par 6 bute k 1. 

La partie sera arbitrée par M. Eugène Van 
laton, arbitre officie) de la Ligue du Nord. 

Un nouveau Club a Lille 
JEUNESSE SPORTIVE LILLOISE 

Les jeunes gens désireux de faire partie 
d'une société de football, comptant déjà un 
certain nombre d'adhérents, sont avisés 

3u'iis peuvent donner leur adhésion au siège 
e la Société, rue de Julters. M, à Lille, ou 

une permanence est établi tous les jours. 
U cballcnfte do la f. S. A. f. 

Jeunesse Sportive Lilloise 1 bat Union 
Sportive de Cysoing 1, par 3 buts a 1. 

Amical-Club de Fiers 1 bat Bacing-Club de 
La Madeleine 1. par 8 buts k 0. 

Fiers n'a présenté que neuf équipiers. A 
signaler, la belle partie fournie par le capi
taine ds l'A. C. F. 

U. 8. Cysoing 8 bat I. S. Lilloise par forfait 
A. C Fiers 8 bat H. C Madaleinois, par 

9 bute à 1. 
O l y m p i q u e M a r c q u o i s 

Olympique Marcquois 1 bat Club Athlétique 
r.ovo 1 par 0 buts E a Novo n'a présenté que 
huit joueurs. 

O. M. II bat C. A. N. H par 4 bute a 0. B. C 
••Lillois III bat O. M. in par 8 bute a 1. fatis 
Club de Loos U bat 0 . M. V. par t bute S u. 

Association Sportive do Barlip 
Union Sportive de Lent i bat U. S. de Bar» 

lin 1, par 8 buts à L 
A. S. Berlin (réserves) bat U. S. des Che

minots ds Lens (réserves), par 5 buts a 0. 
Rencontre jouée sur le terrain de l'Equipe 

devant une nombreuse aftluence. Les Jeunet 
éléments Berlinois de suite en action, s'avè
rent les meilleurs. Duquenne marque le pre
mier but, bientôt suivi d'un second par Mon-
reaux. La mi-temps arrive sur ce résultat. 

Après la reprise. Berlin continue à domi
ner son adversaire. A la suite d'un cafouil

lage, Députa rentre le troisième point Peu 
après. Berlin porte son avantage 4 cinq Mal
gré ses efforts. Lens ne peut parvenir S sau
ver l'honneur Bon arbitrage de M. Delplan-
ques. 

Un évent sportif * Saint-Quentin 
Dimanche prochain 4 février, aura lieu 4 

Saint-Quentin, sur le terrain de manœuvres 
«route de Cambrai}, un match de football qui 
mettra aux prises les deux équipes sélection 
nées de la Somme st de Picardie, cette partie 
sera Intéressante k suivre, car on connaît la 
valeur des deux teams 

A la ml-tsmps un cross féminin sera couru 
sur 1800 mètres, sur un parcours accidenté 

Nous osons espérer que tous les sportsmen 
et militants s'iniéressant A la vie du crand 
club Saint-Queminois, se donneront rendez-
vous au terrain ds manœuvres pour encou
rager les vaillant» athlètes picards. M C. 

Renderz-vous : Equipes 1, 2, 3, * tt fémi
nine 4 8 h 90. Gare du Nord. Réception de» 
camarades de la Somme. 

Equipe i. a 13 h. 30, au Vestiaire. 
Equipes féminines, & U heures, au Ves

tiaire. 
Aux membres de l'O 8.0. — Aucun match 

n'ayant été conclu pour dimanche, les mem
bres de 111. S O ont le devoir d'amener 
leurs famille et amis au match Picardie 
Somme. 

Demandes de matches 
Sportlng-Club de Douai. — S. C. de Douai 

désire conclure des matches pour le diman
che 4 février : 

1' Equipe 1 B. k Douai, 4 14 h. 30. 
8* Equipe 3, terrain adverse, après-midi. 
3̂  Equipe Juniors, a Douai, 13 heures. 
4' Equipe Universitaire, terrain adverse, 

après-midi. 
Toute la saison, sur son terrain ou terrain 

adverses pour ses équipes minimes et vété
rans Correspondant : M Candas Henri, 36. 
Marchô-auxPoissons, à Douai. 

Baskeî-Ball 
Olympique Lillois 

Olympique Lillois bat S. C de Tourcoing par 
2'S a 14. Ce match, joué è Tourcoing, qui devait 
compter pour le championnat, (ut rendu amical 
par suite de l'absence'de l'arbitre et de 2 Joueurs 
du S. C de Tourcoing. Il est regrettable que pa
reil (ai; se produise. La Sporllng joue avec S 
joueurs plus un équipier de l'O. L. Le jeu est 
assez égal au iours de la première mi-temps, 
mais l'O L. msnifeste sa supériorité dans la se-
oende et o'est sur le score de 86 points k 14 
points que la (In fut si((lée. 

L'arbitrage de Mlle Denyso Alternent tut très 
largp et très Impartial. 

Hippisme 
Courses de Vinccnnes 

Ire Course. — 1. Tempête M A. Forclnal), g. 
S8.on, p. 1S.0O; 2. Turin (H Récampe). p. 3SJ.0U ; 
3. Tommy (Guéroult). p. IS.50 

8e Course — 1. Slberen (Legros), g. 838.50 ; p. 
87.00; 2. Sir Leyburn (Delamarre), p. 25.50; A, 
Souvenir 'Le Bourhis), p. 12.50. 

3s Course. — 1. Rose Bonheur (M. P. Vieil), g. 
13.50 p. 18 50 ; 2. Riva rBel'.a), L.Ûufour). p. 89.00 

4e Course. — 1. Riffe (M. Mace), g. 30.00, p. 
2! 00 2 Rueil (Bouleqi, p. 36.50. 

5e Course. — 1. Sitza (X. Bernardin), g. 38.50, 
p. 18.50-, 2. Sqbille (R. Dupuvs), p. 18.50; 3. Syl-
via (M. A Forcinal), p. 86.00. 

6e Course. — 1. Toutmos ex-Titan (J. Méqui-
gnonl. a. 40 50, p. 22.50 ; 2. Tirelire (A. Tamberi), 
p. 23.00. 

7» Course. — 1. Qui Vive (Vandegblnste) g. 
263 50; p. 25.50 ; î. Perdreau fBerard), p. 12.50 ; 
3. Molière (H. Masson), p. 14.00. 
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La dénonciatrice Flora Culot, arrêtée à 
à Grasse, a été ramenée à Lille 

Noos avons signait ces Jours derniers, 
l'arrestation à Grasse (Alpes Maritimes), 
d'une femme : Flora Culot, épousa Premart, 
Inculpée de correspondance avec l'ennemi et 
condamnés pour ee fait, par contumace, à 20 
ans de détention, par le Conseil de guerre 
de ls première région. 

Flora Culot, habitait pendant l'occupation 
allemande, la région de Maubeoge. Les setee 
qu'on lui reproche se sont psesés en 1916 à 
Hautmont oïl elle serait livré aux boches, 
les noms des membres du Comité Langue-
villa, formé dans le but que l'on connaît 
Cette femme aurait également dénoncé des 
jennes gens français et alliés qui se prépa
raient à passer la frontière hollandaise et 
l'on croit au surplus qu'elle appartint » 
la bende du trop fameux Richard, le dénon
ciateur de Jacquet. 

Bien entendu, k l'époque de l'armistice, 
l'Inculpée s'vmpresss de gagner le large. 
Elle ne se doutait guère qu'un jour ou l'au
tre on la pincerait. 

Flora Culot a été ramenée à Lille par les 
soins de la gendarmerie et écrouée à la mai
son d arrêt. 

Elle sera très prochainement entendue. 
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Un train de marchandises a 
déraillé à ForesUsur-Marque 

DIGATS MATERIELS 

Mardi, vers 14 heures, entre Ascq et Lan-
noy, k proximité de ls gare de Forest, une 
machine et 7 wagons de msrcSsndlses ont 
déraillé, par suite, croit-on, d'un léger af
faissement du terrain à l'endroit où l'acci
dent t'est produit. 

Il n'y a pas eu de personne blessée, mais 
la voie d'Ascq h Tourcoing fut encombrée 
toute l'après-mtdl et il fallut sur cette li
gne, procéder au transbordement des voya
geurs. 

Les dégâts matériels seraient atses con-
•tquenta 

l e s avatars du Père Bédé 
moine et espion 

Lazariste, homme du monde, pro
fesseur, ce tut ua vrai Frefteli 
Paris. 30. — Nous avons annoncé, U y a 

plusieurs jour», l'Arrestation dan* un cou
vant de Lazariste*, dua nteutocabjieux 
qui se faisait appeler le Parc Bédé. ReconSAî 
pour être un aventurier plue que suspect, 
d'origine hongroise et se nommant en réa
lité Béret», cet individu, arguant de ea> 
bonne foi. réussit a se taire reluxer et Ifl 
silence se fil sur lui. 

M redevient d'actualité à la suite de révé
lations qui se sont produites un peu par
tout. U Père Victor Bédé est bien, en réa
lité, le même que Besa Baraca, ancien moi. 
ne défroqué, marié et pare do («JniUa, vi
vant «n concubinage avec une AUttnande, 
tour à tour homme du monde soua a s nome 
de Bmacs-Deltcur, Deltour-O«m«n( espion 
pendant la guerre, plusieurs toia condamne 
en Belgique, habitué des ©ooseUa de guerre* 
évadé de divers campe de concentration-
C'est, comme on le voit, un pereonnage 
aussi peu ordinaire que peu recommandtvbU. 
H e s d i n l e v i t p a s s e r e t c e o d a n w e r 

p a r l e C o n s e i l d e g u e r r e 
Un des exploits les plus fantastiques dd 

Buracs-Deltour-Uédé, fut d'avoir pu se faire 
nommer Rreffier interprète près lé premitM! 
conseil de guerre chargé des affairée d'es
pionnage. Lu cette qualité, il aide 4 le fuite 
d'un espion hongrois, un sieur Farkaa, qui 
fut repus peu après ; lui-même, arrêté par 
lu suite ù Mers-les-Buins, passa devant le* 
conseil de guerre siégeant a Hesdin Coii'< 
damné 4 un an de prison et transféré aui 
camp de concentration de Frigolet, il put 
soustraire ù toutes leurs recherches une 
somme do 10.000 fr., avec laquelle U pré
para son évasion dans dee conditions parti
culièrement audacieuses. Un sien neveu, du 
nom de Zaftau, arrêté avec lui, fut relaciid 
et passa en Allemagne, où il devint lieute
nant de ulhans. Quant 4 Uuiucs-Deltour, il 
gagna la Suisse. 

Ce Deltour, dent les aventures rocambo 
lesques ont été longuement racontées en leui) 
temps, possédait de hautes relations dans le 
société parisienne, avant la guerre et per
sonne ne se doutait de sa nationalité, paa 
plus que de son passé monastique. U avait 
tonde la « Revue Contemporaine a et avait 
donné des leçons d'allemand aux officier» 
de Saint-Cyr. On veit que ses relation» lui 
servaient On dit même qu'elles le servi
rent à se tirer de plus d'un mauvais pat 
pendant la Ruerre Et l'on se demande com
ment après d'aussi fâcheux avatars, il a pu 
rentrer en France sans difficulté 

Sous le nom de Père Bédé, et l'habit de 
lazariste, Baracs-Deltour, depuis son arri
vée, exploitait les œuvre* de charité. 

»—ooo» < ... •• 

Rockteller vent offrir à k France 
lm maison de Pasteur à Dôle 

Paris, SO. — M. lusserand, ambassadeur de 
France, a déclaré, devant l.ouu personnes ras
semblées A l'Hôtel de. Ville de New-York, lai 
nuit dernière, que M. John D. Rockefeller avait 
offert d'acheter le maison natale de l'asteur 4 
Dole et de la conserver comme un souvenir pré
cieux. 
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Le pr i i du charbon mente à Londres 
Londres, 40. — Les journaux signalent que 

le prix du charbon pour l'usage domestique • 
subi. 4 Londres, une hausse 4 ) 1 U elielliiiL-s 
par tonne, par suite <ie l'augmentation des prix 
sur le carreau de le mina, 
» ' • >«3frC> < .• . — 

M e m e l s ' a g i t e e n c o r e 
Même!, 30. — Le gouvernement insurgé e 

fait saisir le produit des douanes pour assu
rer la solde de ses troupes. 

A la Préfecture du Nord 
UNE COMMISSION EST INSTITUES 
POUR ETUDIER LES CONTRATS 

DE GAZ D'LCLAIRAGU 
En raison des difficultés et de la complexité 

q:ie présente l'examen de.* contrats passes n u 
les Municipalités pour régler les conditions de 
distribution du gaz d'éclairage, M le Préfet du 
Nord vient de constituer une Commission tech
nique qui sera chargée d'étudier les projets ten
dant 4 modifier les contrats existants et de for* 
muler tous avis et propositions utiles sur cek 
objet. Cette Commission se réunira a la Pfélec« 
ture, le mercredi 7 ;>ner, S U heures. 

Les Municipalités qui seraient désireuses de 
voir soumettre 4 l'examen de cette Commission 
les questions relatives aux concess'uns de col 
sont priées de vouloir bien adresser leurs obser
vations 4 la Préfecture, sous le timtia de 14 
3e division. 

LA PUDIQUE ALBION 

La « Garçonne • trop « Shockiwn 
est interdite à Londres 

Londres. 30. — Le commissaire de la* 
police métropolitaine de Londres, sir H. 
Horwood. a demanda après une enquête 
personnelle, aux librairie* de Londrea de 
retirer de la circulation le livre de Vic
tor Manrueritte, La Gerconne, qui. béen 
<rue non traduit en anglais, réalisait un» 
belle vente. 

U est entendu à Londrea qu'une invita» 
tion de la police d'arrêter la vente d'un 
livre équivaut a un ordre. 

mmBsmmmsBassssssBsssssssss^ss 
brusquement, comme se dégonfle d'un coup 
d'épingle un ballon d'enfant. Devant ce vi
sage couvert de pâleur, qu'aucun afflux dt 
sang o* venait plus animer, devant oee 
beaux veux voilés de deuil, comme on se 
voile d un crêpe, devant cette altitude las
sée de ptante qui se flétrit, è laquelle il 
n'eût pas fallu beaucoup de soijjs pour re
trouver sa vigueur, maie qui s'étiolait com
me 4 plaisir, devant cette démarche alour
die par trop de chagrins, l'homme ee trou
blait jusqu'au fond de lui . . 

Une voix lui eriaH : 
— Misérable t C'est ta faute 1... Infâme 

profites d'un crime, aussi coupable que 

e Cette voix, ces reproches, ces remords, • 
les connaissait... B les avait entendus déjà 

Tout cela lui enfonçait dans la chair le 
douleur aiguë et froide d'une pointe de poi
gnard. Il serrait les dents et se sauvait U 
rentrait chez lui, ee versait de l'eau-de-vie 
*t bevait a grandes gorgées jusque ce que 
le calme fut revenu avec l'oubli, l'oubli avec 
l'ivresse. Les Doits qui suivaient se neu-

C»«eni de cauchemars effrayants. Par non-
or pour lui, 1 vivait seul sans domesti-

oue, ayant l'nabitude, depuis ongtempa de 
séire lui-même sa cuisine. Personne, en ce 
ehalet isola, n'entendait ses cris, ses appels 
et ses relea.. Et Le matin, au sortir de ces 
ténèbres lerriMsa. U était .comme la veille, 
eoaoudé contre W seuM de la porte, la barbe 
fleurie, l'caU vif, le pipe, son éternelle pipe 
O U dents, dans ses délices cou lumières. 

Une nuit que Corradtn rodait par là — 
nais lui arrivait souvent — il avait entendu. 

Soretue contra la serrure, dee hurlements 
é bêta 
U s'était enfui, l'épouvante aux reine, 
Le hmoamain, Il lui avait parié : 
— Vieux misérable, voua finirez pas nous 

U hocha la tête, tira cinq ou six bouffées 
de sa pipe et dit. lent et mesuré : 

— Non. Mais voyeï-voue, je suis toujours 
comme ça quand L'flr nue p a r l e . Quand 
Elle s'aproohe de moi, et qu'Eile me dit de 
bonnes choses, ça me remue... ça me cha
vire, ça "V rend drôle... Or, hier, figurez-
vous, voila,-t-ïl pas qu'E/le s'est mise A me 
parler de Pascal !.-. 

Après quoi, il tourna le dos a Corradin et 
s'en fut cueiHir des roees. 

Quant & Christiane, il la gâtait. 
Certes, l'enfant excitait en lui les mêmes 

remords. Certes, l'enfant était triste auss i 
Maie c'était une enfant. L'insouciance re
prenait souvent le dessus. On réentendail 
dans les jardina comme autrefois, son rire 
éclatant... Hélas I depuis le départ du père 
peur le bagne, dix-huit moins déjà s'étaient 
écoulée 1... 

U la calait, car il voyait en e&e l'amie de 
Pascal. 

Les grands jours de Rudeberg étaient les 
dimanches o ùle jeune garçon accourait voir 
son para les congés de certaines fêtes et les 
vacances. 

Ces jours-14. on pouvait vraiment dire que 
les deux enfanta ne te quittaient paa 

Les repas finis, ile se retrouvaient, et te 
soir, quand Christiane allait se coucher, c'é
taient de* adieux interminables qui faisaient 
dire A la gouvernante en riant: 

— Mais vous ne vous quittez pas pour 
loujoura.. vous vous reverrez demain ma
tin... 

Et souvent, près de monter dans son lit, 
elle paraissait à la fenêtre, comme un ange 
dans s^s voiles blancs, et à Pascal, en bas, 
envoyait encore des baisers plein ses deux 
mains. 

Elle Vut écrivait au collège. U répondait 
senne ne pensait à s'opposer, et même l'on 
^juriait aux lettres naïves de Christian*... 

Pourant, nous ('avons dit, Celait bien l'a
mour qui continuait de balbutier dans cas 
pages innocentée, comme il balbutiait dans 
les regards, et dans les tendresses, et dans 
les baisers... 

Telle était, légèrement esquissée, la vie 
de Ludeberg aux Basses-Bruyères. 

Les Basses-Bruyères y avaient gagné d'a
briter un homme heureux — quoique son 
bonheur tût intermittent... les beaux jours 
l'emportaient sur les mauvais... 

Mais la forêt avait perdu l'hôte singulier 
à la rude voix sonore qui, durant si long
temps, avait clamé aux éenos retentissants 
des hautes futaies : 
Lorsque avec ses enfants vêtus de peaux de bé-
Kcheveli livide au milieu des tempêtes, [tes, 
Caln se fut enfui de devant iéhovah... 

Rivé a Rudsberg, Corradto se répétait 
chaque soir: 

— Où a-t-il trouvé des cachettes ai sû
res, si bien choisies, qu'il ne semble même 
plus s'en préoccuper, comme s'il avait la 
certitude complète, absolue, que jamais ni 
moi ni d'autres ne pourrons les découvrir? 

Duel silencieux, sournois, entre ces deux 
hommes. 

Duel de pensées constantes, tendues vers 
1 le même but. 

Duel farouche, impitoyable, ou jamais 
n'interviendrait un pardon de l'un à l'autre 

Duel k mort, si jamais il en fut ! 
Une fois, ayant été absent pendant deux 

jours et deux nuits, Rudenberg en rentrant 
avait cru remarquer qu'une visite domici
liaire avait été faite chas lui prudente 
certes, et au cours de laquelle on s'était In
génié k ne laisser aucune traça Pourtant, 
il avait la certitude de ne pee se tromper. 

Comme dans la masure incendiée, Corra
din était venu, 

Et Rudenberg avait hausse les épaules 
avec mépris en disant : 

— Cet homme n'est pas un adversaire di
gne de moi . . 

11 «'en alla le trouver le même jour et 
s'expliqua nettement : 

— Monsieur Corradin. vous avez commis 
l'indiscrétion de venir chez moi en mon ab
sence. Cela me déplaît. Comme vous auriez 
•ans doute un autre jour l'envie de recom
mencer, je tiens & vous déclarer, sous la toi 
du serment, que les petites choses qui vous 
intéressent si fort ne sont point cachées à 
mon domicile, ce qui serait imprudent et 
mai avisé de ma part, après ce qui s'ett 
passé entre nous une première fois... l<a 
France est grande, monsieur Corradin, et les 
petites choses en question sont cachées quel
que part en France... Je ne crains pas de 
vous donner ce renseignement, ajouta Ru-
dabarg en caressant sa barbe noire parse
mée de fila d'argent... D'autre part, je suis 
homme de précautions... Ne croyez pas que 
si je vénale à disparaître, tout disparaîtrait 
avec moi... Non... Me seule sauvegarde, 
c'est la crainte que vous avez de mol — de 
moi mort comme de moi vivant — et Je me 
suis sauvegardé... Autrement, U y a long 
temps que je serais mort, n'est-ce pas, mon
sieur Corradin T 

Il faut croire cependant que Rudaberg, 
après réflexions, ne jugea pas suffisantes 
les précautions prises, car durant les jours 
qui suivirent, il se livra k d'étranges dé
marches... Par une nuit sombre, il sortit 
de son chalet et s'engagea dans les petits 
chemins forestiers qui le conduisirent jus
qu'aux ruines du cirque romain de Champ-
Seu... Une partie de la nuit, il rôda dans 
ces ruines, parmi les gradins, les amoncel
lements de pierres, les vestiges des mu
railles... U semblait occupé lk k une mys
térieuse besogna.. Mais las ténèbres étaient 
si profonde* que Corradin, s'il l'avait suivi, 
n'aurait pu deviner ds quelle nature était 

cette besogne... Elle ne lui prit, du reste, 
que la première moitié de la nuit . . La se
conde, U la passa ailleurs... Il sortit des rui
nes vers deux heures du matin et se dirigea 
k grands pas vers le fond de la vallée où 
les touristes, il y a quelques années, visi
taient encore les restes grandioses d'un cas-
tel féodal incendié en 1870, lors du passage 
des Allemands Une haute tour restait de
bout avec d'Imposantes murailles au pied 
desquelles se creusaient les anciens fossés 
que n'avaient pas encore comblés les orties 
et les plantes parasitaires. Rudeberg s'y en
gagea, marchant lk avec une certitude qui 
prouvait que depuis longtemps ces lieux 
avaient été repérés par lui et lui étaient fa
miliers... H avait jadis maintes fois pris des 
photographies du Val-ChampUeu... Tout k 
coup, il disparut... Jusqu'à quatre heures, ce 
fut dans la nuit, la solitude et le silence... 
Un silence qu'interrompirent seulement 1rs 
hululements des chats-nuants qui avalent 
fait de ces ruines leur séjour d élection... et 
qui voletaient, effarés, dérangés dans leurs 
habitudes par quelque apparition nocturne... 
Silence interrompu également par des grin
cements de brodequins ferrés qui s'agrip
paient aux pierres, par des dégringolades 
de pierrailles qui envoyaient dans "ombre 
noire des nuées de poussière grise., comme 
si quelqu'un se fût amusé k tenter la prodi
gieuse escalade des antiques remparts. 

Vers quatre heures, Rudeberg reparut 
dans le sentier et du même pas allongé et 
rapide reprit le chemin des Basses-Bruyè
res. 

Il y arriva k la pointe du jour, sans que 
personne l'eût aperçu. 

H ne se coucha pas. et, ce matin-là, il (ut 
le premier au travaU, dans les jardins, 
très affairé parmi les massifs et les fleurs. 

Après déjeuner, il s'enferma obéi lui... 
s'assit k une petite table oui lui servait de 

bureau, et tirant un calepin de sa pocha il 
étala des papiers couverts de notes, de chif
fres, de signes, et même de dessins grossiers 
dont on eût dit quels avaient été exécutes 
par un aveugle dont les doigts agitaient an 
hasard un crayon, ou pur un homme qui se 
lût livré a ce uavail en Plaine obscurité, car 
les notes, les obilfrea, les lignes, e'enjam. 
baient les uns sur les autres, ou s'entremê
laient en désordre. 

Il examina le tout et ne fut acunement inx 
quiet 

Sa mémoire aidant, il était sûr de remet
tre en tout cela de l'ordre et de la clarté. 

Ce fut k quoi il s'absorba après aveir fer
mé soigneusement la porte et les fenêtres, 
afin d'avoir le tempe de tout cacher s'il sur* 
venait quelque visite imprévue. 

Mais personne ne le dérangea 
II entrevit un instant Corradin. sous le 80» 

leil torride de midi, qui se dirigeait vers la 
fabrique .. Il le suivit des yeux, puis U s t 
mit k rire en disant tout haut : 

— C'est pour toi que je travaille L.. 
Son travail dura longtemps. 
Quand il eut fini il prit une large envv 

lopoe solide, choisie è otite intention. | 
écrivit dessus : 

« A ouvrir par Mme Régine Villeodrit, 
•> après ma mort, que ma mort survienne 
<< naturellement ou qu'elle soit le résultai 
« d'un crime.. • 

Dans l'enveloppe, il Introduisit uns feuille 
de papier qui portait ces déclarations : 

« J'ai commis une mauvaise action, que 
n je n'ai pas eu le courage de repérer de 
•> mon vivant 

IA «tftorel 

*A MAISON OO MTSTBStj sers Brefetée 
esse tens Ht cinémas As la rtfloa. ( f i s * 
Albâtres). 
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